
    
      
        
          
        
      

    


Le meurtre fleurit à la foire

Un mystère Little Firling – Livre 2

Par Belinda Chavremootoo
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Pour chaque chat qui a déjà résolu un mystère tranquillement avant que les humains ne le fassent.
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Première édition

À propos de l'auteure

Belinda écrit de charmants romans policiers remplis de secrets de bord de mer, de portes de jardin et de chats qui connaissent toujours la vérité. Lorsqu'elle n'est pas en train de comploter des crimes fictifs, on peut la trouver dans son propre jardin où l’odeur terreuse de la terre et le doux bruissement des feuilles sont une source d'inspiration. Ses deux chats supervisant le tout avec un jugement serein.
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Prologue
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Le premier meurtre a eu lieu dans un brouillard marin et s'est terminé par une paire de bottes boueuses et une bouteille de sirop de fleur de sureau. Little Firling ne s'était jamais tout à fait remis – ni du corps, ni de la façon dont Annabel Lennox Deighton, professeure de littérature à la retraite, et son chat Perséphone, légèrement psychique, ont découvert la vérité avec des outils de jardinage, une intuition aiguisée et une tolérance alarmante pour les questions curieuses.

Aujourd'hui, le printemps est de retour. Les perce-neiges fleurissent, la foire se déroule, et une fois de plus, tout n'est pas aussi sucré que la tente de confiture.
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Chapitre 1
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C'était le genre de matin de printemps qui rendait tout tranquillement possible.

La brume marine s'attardait encore sur Little Firling, adoucissant les haies et les toits d'ardoise, comme si le village avait été dessiné au crayon, puis brossé avec de l'eau. Dans le jardin arrière de Honeystone Cottage, les perce-neiges hochaient la tête modestement, leurs têtes blanches tombant comme des invités timides arrivant trop tôt à une fête. À proximité, une dispersion d'hellébores apparaissait, aux tons rougis et légèrement échevelés, prospérant dans la terre froide comme s'ils étaient là depuis plus longtemps que le chalet lui-même.

Annabel Lennox Deighton s'agenouilla à côté d'un carré de romarin, ajustant ses tiges inégales avec une précision délicate. Elle portait son vieux pull de jardinage – celui avec les coudières et les légères taches de curcuma d'une expérience de ragoût marocain – et un bandeau en laine que Perséphone, son élégant chat de Bombay, avait déjà essayé de voler deux fois.

Au-dessus d'elle, le rosier grimpant New Dawn avait commencé sa première tige droite – des feuilles aux pointes bordeaux se déployant comme un prélude à une symphonie estivale qui ne s'était pas encore tout à fait composée.

« Ambitieux, » murmura Annabel en regardant les nouvelles pousses. « Surtout si l'on considère que nous avons eu un gel mardi dernier. »

Perséphone, perchée sur le mur du jardin comme une gargouille féline, ne donna pas d'avis. Sa fourrure noir brillant scintillait dans la lumière pâle alors qu'elle plissait ses yeux dorés en observant un écureuil qui tentait des acrobaties sur la mangeoire à oiseaux.

Annabel sourit faiblement. « Au moins, quelqu'un ici est concentré. »

Elle se redressa avec un doux gémissement et examina son royaume – un Eden légèrement chaotique avec des rêves de grandeur.

Cette année, elle avait des projets.

La rose Desdemona – avec ses pétales rougis de pêche et un parfum de poésie et d'abricot – passait par la porte de la cuisine. La rose thé hybride Double Delight, d'une beauté scandaleuse avec des pétales aux pointes cramoisies s'estompant jusqu'à des centres crémeux, était destinée à la porte. Et si elle pouvait retrouver un spécimen sain de Madame Hardy, avec ses fleurs d'un blanc pur et ses yeux verts ? Elle lui donnerait le meilleur endroit au soleil.

Et le carré d'herbes aromatiques ?

Également dû à une mise à niveau.

Elle avait flirté avec l'idée de la coriandre vietnamienne, peut-être même du shiso, si elle pouvait convaincre la pépinière locale qu'elle n'essayait pas de cultiver des « mauvaises herbes exotiques ». Du fenouil bronze, de la citronnelle, peut-être même quelques feuilles de combava dans un pot, juste pour le spectacle. Le genre de choses qui lui donnaient envie d'attraper un pilon et un mortier.

Son défunt mari, Michael, avait l'habitude de la taquiner : « Tu collectionnes les herbes comme certaines personnes collectionnent les timbres, ma chérie. »

Mais il nettoyait toujours son assiette.

Ces années qu'ils ont passées à voyager – des marchés étroits à Istanbul, des charrettes de fleurs au Maroc, une maison d'hôtes au Kerala où une femme lui a appris à faire sept sortes de chutney – ces saveurs vivaient encore dans le muscle de sa mémoire. Sa cuisine était maintenant un étrange mélange de souvenirs et d'humeurs.

Elle voulait que son jardin reflète cela. Plus que des rangées bien rangées. Plus que des fleurs polies.

Elle voulait de la sauvagerie. Parfum. Nourriture. Couleur. Drame.

Peut-être un peu trop.

Mais là encore, peut-être pas assez.

***
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En fin de matinée, le parc herbeux du village était en pleine floraison.

Des banderoles voltigeaient au-dessus des têtes, zigzaguant à travers les étals comme des rubans sauvages, tandis que l'odeur des scones, de l'herbe humide et du terreau se mélangeait en quelque chose d'indubitablement anglais et légèrement chaotique.

La foire annuelle de jardinage de Little Firling avait attiré une foule animée : vestes en tweed et robes à fleurs, bambins au visage peint, labradors en bandanas et plus d'une personne berçant une citrouille primée comme s'il s'agissait d'un nouveau-né.

Annabel ajusta la bretelle de son sac à bandoulière et observa la scène comme si elle se préparait à la bataille.

« Rappelle-moi, dit-elle platement, comment j'ai accepté d'être ici à nouveau ? »

À côté d'elle, Evie Barnes, sa voisine et sa meilleure amie, sirotait d’un thermos étrangement floral. « Parce que tu aimes les plantes, tu es compétitive et, au fond, tu aimes les potins du village autant que moi. »

« C'est un mensonge. »

« C'est un mensonge exact. »

Perséphone, trottinant fièrement en avant sur son harnais rouge (à la mode et profondément ressentie), s'arrêtait tous les quelques pas pour recevoir des éloges, de l'attention et une friandise occasionnelle au saumon fumé de la part des passants.

« Elle est plus célèbre que moi, » marmonna Annabel.

Evie ne leva pas les yeux. « Elle a de meilleures pommettes. »

***
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La foire s'étendait dans toutes les directions :

Un étal d'échange de plantes, où trois retraités se disputaient tranquillement à propos d'un lupin mal étiqueté.

Une tente à thé avec une longue file d'attente et une urne argentée qui sifflait comme si elle faisait des heures supplémentaires.

Une table remplie de savons faits à la main avec des noms comme « Méditation au basilic » et « Joie du géranium ».

Et au centre de tout cela, la scène principale, où le Dr Alistair Forsyth se tenait en train de discuter avec le président du conseil du village tout en sirotant une gorgée de sa tasse en porcelaine familière.

Il avait exactement l'air d'un médecin de village : calme, ordonné et vaguement paternel. Mais quelque chose dans la colonne vertébrale d'Annabel picota.

« Moins de cinq minutes, » a dit Evie. « Place tes paris sur combien de temps avant le premier scandale. »

Annabel a ouvert la bouche pour répliquer – et la foire a tenu ses promesses.

***
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Un cri s'éleva de la tente de floraison compétitive.

Florence Cattermole, redoutable en compositions florales, regardait Ivy Gresham, qui se tenait froidement derrière son étal d'herbes dans une robe portefeuille en lin et des boucles d'oreilles qui tintaient comme des carillons d'agression passive.

« Tu vends des mensonges en bouteilles, Ivy, » dit Florence d'un ton sec. « Et appeler ça médecine. »
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